
VERS 
UNE

GÉOGRAPHIE
POST

URBAINE

SÉMINAIRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX  
DE LA SOCIÉTÉ ÉCOLOGIQUE  
POST-URBAINE

JEUDI 24 MARS 2022 
DE 9 H À 18 H 

Centre International  
de Culture populaire,  

21ter Rue Voltaire,  
Paris 11e 

TARIF : 15 €



Après avoir mené une réflexion critique 
sur l’organisation territoriale de notre 
géographie institutionnelle, et sur les 
doctrines de l’aménagement qui l’ont 
produite (au profit des polarités urbaines 
et, dès lors aussi, de l’agriculture intensive 
et de l’accaparement extractiviste), les 
Etats Généraux souhaitent se projeter 
dans une autre géographie, post-urbaine.

Ce séminaire cherchera à en caractériser 
les espaces écologiques et les formes 
sociales, les activités économiques et les 
constructions démocratiques. Il s’agira 
ainsi de poser les bases d’une réflexion 
sur les besoins essentiels des différentes 
populations, les fonctions premières  
de nos modes de peuplements, les tailles 
optimales des regroupements ou encore 
les formes collectives des organisations 
politiques en vue d’un rééquilibrage 
territorial en dehors des grandes polarités. 

A cette fin, le séminaire sera structuré  
en deux temps. 

2



Tout d’abord, il s’agira de rappeler les grands effets écologiques et so-
ciaux de l’urbanisation, singulièrement de la métropolisation, qui nour-
rissent de plus en plus de discours critiques sur l’urbain. Ce premier 
temps sera aussi l’occasion de revenir sur un questionnement qui a fondé 
les Etats Généraux de la société écologique post-urbaine : pourquoi, mal-
gré des critiques de plus en plus fortes et partagées, continuons-nous 
de penser nos manières d’habiter et formes d’organisation à partir de 
l’ « urbain » ? Nous présenterons les inclinations anthropologiques ain-
si que les déterminations symboliques du « tout urbain » d’aujourd’hui.    

Sur la base de ces présentations inaugurales, nous chercherons dans un 
second temps à penser simultanément :

Les valeurs de cette géographie alternative et les grands 
principes de sa mise en œuvre (de la subsistance comme suffi-
sance… à l’autonomie comme interdépendance) ;

Les formes concrètes qu’elle pourrait prendre, des types 
d’habitats aux modes de cultures de la terre, des services essen-
tiels aux activités premières, de la vie locale à la vie démocra-
tique dans le foisonnement des alternatives ;

Les différentes polarités constitutives et mailles territo-
riales minimales, leurs continuités et réseaux, leurs articulations 
et fédérations, pour alors se figurer une telle géographie de l’ha-
biter écologique post-urbain.

Cette géographie devra répondre à quelques-uns des enjeux soulevés et 
principes défendus au sein des Etats généraux, qu’il s’agisse de la réduc-
tion drastique de l’artificialisation des sols et de la régénération première 
des ressources locales, du soutien prioritaire aux cultures paysannes et 
aux ruralités actives, de la reconnaissance de la diversité des écologies 
populaires. 

PROGRAMME 
 
Matinée 

9 h – 10 h  
Les termes du débat 
Pourquoi une société écologique post-urbaine (enjeux civilisationnels de 
la ville, limites écologiques de l’urbain, perspectives géographiques du 
post-urbain), par Guillaume Faburel (Université Lyon 2) 
 
10 h 30 – 11 h 15 
Réflexions critiques sur la géographie officielle et les politiques de 
l’aménagement, par Lucie Lerbet (Sciences Po Lyon) et Fabian 
Lévêque (Université Lyon 2)

11 h 30 – 12 h 30  
Imaginaires et constructions culturelles de l’alternative 

 Imaginaires écologiques des campagnes,  
 par Valérie Jousseaume (Université de Nantes) 

 Cultures écologiques et autochtonie,  
 par Stéphanie Dechézelle (Sciences-Po Aix)

12 h 30 – 13 h 45 
Déjeuner sur place  
 
Après-midi 

3 h 45 – 14 h 30 
Modes de vie écologiques des communautés, par Geneviève Pruvost 
(EHESS Paris)

14 h 45 – 17 h 
Ateliers de production d’une géographie post-urbaine

 Valeurs et principes revendiqués 
 Thèmes et sujets portés 
 Espaces et relations formalisés

17 h 15 – 18 h 
Restitution croisée puis Conclusion

INSCRIPTION OBLIGATOIRE (CLIQUEZ ICI)

Renseignements complémentaires : EG-posturbain@protonmail.com 
 

https://framaforms.org/inscription-au-seminaire-geographie-post-urbaine-1645307324


LES ÉTATS GÉNÉRAUX POUR UNE SOCIÉTÉ 
ÉCOLOGIQUE POST-URBAINE (EGPU)

Lancé il y a 18 mois par la Fondation de l’Ecologie Politique, le collectif  
des EGPU regroupe une trentaine d’organisations de l’alternative sociale  
et écologique (www.post-urbain.org) réunie par une triple ambition :

mettre en débat les liens entre urbanisation des territoires, 
métropolisation du monde et crises écologiques et sociales actuelles ;

penser les modalités d’une relocalisation des activités  
et d’une installation écologiquement viable des populations dans  
les différentes régions encore à dominante rurale ;

partager les expériences des alternatives écologiques et des 
initiatives sociales qui maillent de plus en plus l’espace national. 
 

Cultivons la vie hors des grandes villes 
www.post-urbain.org


